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Résumé

[bookmark: _Hlk169512338]Dans un contexte marqué par une diversité culturelle, la recherche en milieu rural tout comme en milieu urbain dans les villes congolaises semble convoquer des approches et méthodes quelque peu particulières de celles abordées de manière générale. Qu’il s’agisse de confronter les principes méthodologiques aux réalités propres des milieux, l’éthique de la recherche sur terrain incite souvent le chercheur à maintenir sa casquette scientifique face aux aléas contextuels et quel qu’en soient les circonstances. Cela s’avère d’autant plus prononcé dans les cas où le travail collaboratif, exécuté par des équipes pluridisciplinaires s’avère très intéressant mais dont la communication interne tend à s’altérer en situation difficile. Dans cette optique, comment appréhender le rapprochement et l’adaptation des considérations socio-culturelles dans un processus participatif de la production des connaissances ? Au travers des approches méthodologiques relatives à l’empirie, cette étude vise à identifier et à comprendre, les enjeux grandissants dans la pratique de la recherche par les architectes et urbanistes en milieu rural et urbain.
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Structure de l’article

Mener la recherche sans réelle boussole
Dans un contexte où les politiques publiques en matière d’architecture et d’urbanisme sont quasi absentes, la littérature grise sur le phénomène est peu prolifique et lorsqu’il y en a, elle met en relief « l’importance de la vision occidentale » au cœur de ses analyses. Comment construire sa problématique et son état de l’art ? 
De la nécessité de l’empirie 
De ce fait, pour appréhender la ville ou le milieu rural sans préjugés, la voir telle qu’elle est sans une quelconque transposition à la réalité occidentale, des travaux lourdement empiriques s’avèrent nécessaires pour appréhender le problème étudié sans préjugés, le voir telle qu’il est sans une quelconque transposition à la réalité occidentale. Une analyse mettant en relief non plus la vision occidentale mais «  prenant au sérieux » les acteurs et le terrain en étude dans une approche micro sociologique et constructiviste.
La recherche comme objectivation d’un phénomène donné
Une chose est de vouloir mener des enquêtes de terrain. Mais comment mener cette enquête de terrain sans parcourir tout le terrain ? Comment prendre en compte les différents interprétants en présence ? Comment réaliser une cartographie d’acteurs exhaustive ? Comment restituer fidèlement ce qu’on observe, les entretiens ainsi que les pratiques des différents acteurs ? Autant de questions pour lesquelles l’éthique de la recherche contraint le chercheur à maintenir sa casquette scientifique face aux aléas contextuels et quel qu’en soient les circonstances.
Investiguer le terrain d’étude et en restituer les données : un autre casse-tête
Pour y arriver, le chercheur doit pouvoir objectiver le problème étudié en vue de sa description et/ou de son interprétation de manière intelligible. Il lui doit s’y prendre avec méthode, rigueur, cohérence et minutie : réaliser une grille d’analyse, faire une cartographie d’acteurs, identifier les études de cas les plus pertinents et qui reflètent au mieux les objectifs poursuivis, etc. 
Capitaliser et valoriser les ressources locales
La bonne compréhension du problème étudié a pour bénéfice, entre autre de théoriser un phénomène jusqu’ici vu sous le radar de l’approche pragmatique. Cela devrait aussi conduire à ouvrir des brèches pour la valorisation de ce qui percole dans cet assemblage de ce qui a été jusqu’ici invisibilisé. 
